initiation à la programmation orientée objet














OOP :


UNE CLASSE D'ACCES AUX DONNEES�














Sommaire





1 – Généralités


2 – les premiers pas, pas à pas


3 – 


4 – 


5 – conclusion





























1– Généralités














Cet article décrit, pas à pas, la construction d'une classe d'accès à une table; ceci pour vous montrer l'intérêt de cette méthode de travail. C'est vraiment une initiation et l'exemple donné est vraiment simple.





Les classes créées dans ce document pourrait l'être avec VFP6 mais certaines commandes utilisées exigent VFP9; toutefois ces commandes ne sont pas 'obligatoires'.














2– premiers pas, pas à pas











Vous trouverez ci-joint un fichier ad_demo1.prg et une table (vide) ad_demo. Enregistrez les dans un répertoire; ouvrez VFP et placez vous sur ce répertoire (commande SET DEFAULT TO c:\monrépertoire dans la fenêtre de commande)





Nous allons commencer par nous interesser à la classe demo1 qui est toute simple. Lorsque l'on instancie cette classe, la méthode init est automatiqueemnt lancée; dans cette méthode (une méthode est à l'orienté objet ce qu'est une procédure à la programmation ... procédurale) on ouvre la table ad_demo avec l'alias 'demo' dans la première zone de travail libre. Lorsque l'on détruit l'instance, la méthode destroy est automatiquement lancée et on y ferme la table dont l'alias est 'demo'.





Testons cette classe : dans la fenêtre de commande écrivez :





lo_demo = NEWOBJECT("demo1", "ad_demo1.prg")





Ouvrez la fenêtre 'data session' (avec, par exemple, la commande SET dans la fenêtre de commande). Vous voyez que la table ad_demo a été ouverte et que l'alias demo est bien présent dans la liste des zones de travail.





tapez maintenant :





lo_demo = NULL





Dans la fenêtre data session, l'alias DEMO a été fermé. Vous obtenez le même résultat si au lieu de mettre NULL dans la variable locale lo_demo vous écrivez :





RELEASE lo_demo





Nous venons de voir un moyen d'ouvrir une table et de la fermer ! Quoiqu'il se passe, lorsque le pointeur sur l'instance de la classe 'disparait', la table est fermée. Ceci est le fondement des classes d'accès aux données. 


Si vous voulez utilisez cette classe dans l'environnement privé d'une form, vous devez ajouter une propriété à cette form (par exemple ThisForm.table_demo); la durée de vie de cette propriété sera celle de la form; lorsque la form sera détruite, cette propriété le sera donc l'instance de la classe aussi ... et donc la table sera fermée !





Petit à petit, nous allons améliorer notre classe.





Commencez pas effacer sur le disque les fichiers ad_demo.dbf et ad_demo.cdx (la table que je vous ai fournie ne sert qu'à tester la classe demo1; en plus, elle est vide !





Regardez la classe demo2. Sa structure est exactement la même que celle de demo1 mais on ajoute quelques améliorations : 


si la table n'existe pas, on la crée.


si la table existe mais qu'on ne trouve pas l'index 'clef', on recrée tous les index


Note : TRY CATCH ENDTRY exige VFP9 mais on peut programmer autrement pour adapter la méthode à VFP6.





Dans la méthode destroy, on améliore la commande USE IN pour ne pas avoir d'erreur si l'alias demo a été fermé auparavant (dans une classe d'accès aux données qui va peut-être être utilisée par de nombreux programmeurs, il faut tout prévoir !).








Pour tester cette classe, écrivez dans la fenêtre de commande :


lo_demo = NEWOBJECT("demo2", "ad_demo1.prg")


puis


lo_demo = NULL





supprimer l'index Clef et recommancez ... Dans tous les cas la table est ouverte avec tous ses index.





Nous venons de voir que l'on pouvait executer des traitements lors de l'ouverture de la table (ou plutôt lors de l'initialisation de l'instance). De la même manière, nous pourrions faire des traitements lors de la fermeture de la table (ou plutôt lors de la destruction de l'instance).





Eh bien, on va encore améliorer !





Prenons la classe demo3. Non seulement nous allons améliorer les traitements mais nous allons ajouter des propriétés (des variables) à la classe. Les améliorations sont :





on peut instancier plusieurs fois la même classe, il faut donc générer un nouvel alias local à chaque fois 


on crée deux images de la ligne courante : une sur laquelle on va travailler et l'autre qui va garder les valeurs initiales. Cela permet par exemple d'avoir un bouton 'reprise des valeurs initiales' (qui fonctionne donc sans que l'on ait besoin de réaccéder à la table) ou de ne mettre à jour la table que si on a modifié un champ.





Pour la génération de l'alias local, on va utiliser la fonction SYS(2015). Pour une raison que l'on verra plus loin, je met le résultat de cette fonction dans une propriété (une propriété est à la programmation orientée objet ce qu'est une variable à la programmation procédurale) s2015. L'alias local sera composé des premières lettres de la table suivie par le contenu de s2015 (on aura donc un 'code' spécifiant la table, suivi d'un numéro unique dans toute l'instance de la classe par exemple ici « DEMO__2B0140E5U », le code permet au développeur de répérer les tables dans l'environnement de données et le code permet à VFP de ne pas se mélanger les pinceaux entre les différentes instances de la même classe).





La propriété 'image' va contenir l'image (créée avec SCATTER NAME) de l'enregis�tre�ment courant. C'est sur cette image que l'on va travailler. On va créer de la même manière une propriété image_initiale qui va nous servir à implémenter 2 améliorations :


la possibilité de revenir aux valeurs initiales sans avoir à accéder à la table;


la possibilité de n'enregistrer l'image dans la table que si cette image a été réellement modifiée.





Dans la fenêtre de commande tapez :





lo_1 = NEWOBJECT("demo3", "ad_demo1.prg")


lo_2 = NEWOBJECT("demo3", "ad_demo1.prg")





la table ad_demo est bien ouverte 2 fois sous 2 alias différents et vous pouvez fermer chacun des alias (dans n'importe quel ordre).





lo_1 = NULL


lo_2 = NULL





ou même STORE NULL TO lo_1, lo_2








Avec la classe demo4, nous allons introduire 


une petite gestion d'erreur : la propriété 'erreur' contient une valeur positive si tout va bien et une valeur négative si il y a un problème. Notez l'importance des commentaires.


La méthode lecture() qui va chercher la ligne dont on a la clef et qui va mettre à jour, si possible, les propriétés image et image_initiale.





Les commentaires présents dans la classe doivent vous permettre de comprendre le fonctionnement mais je voudrais insister sur un point : une fois la classe d'accès à une table construite, il faut que les développeurs s'astreignent à n'utiliser QUE cette classe pour accéder à cette table. Pour l'instant, on n'a que la méthode lecture et même si c'est facile de passer outre, il ne faut pas le faire. On va voir cela tout de suite dans demo5.








Dans la classe demo5, nous allons introduire un 'champ calculé' : la table contient un champ datnai qui contient la date de naissance mais, dans l'application on a besoin de l'age de la personne; au lieu de le calculer à chaque besoin, on va le faire ici très facilement.


Dans l'init de la classe, un fois les propriétés image et image_initiale créées par SCATTER NAME BLANK, on va leur ajouter une propriété 'age' avec les fonctions 


ADDPROPERTY(This.image, "age", 0) et 


ADDPROPERTY(This.image_initiale, "age", 0)


(après l'init, vous pouvez aller voir dans la fenêtre 'locals' : déployez lo_demo puis image : la propriété 'age' est bien là) et on va mettre à jour ces 2 propriétés chaque fois que l'on lira un nouvel enregistrement donc dans la méthode lecture(). Cette mise à jour, programmée une seule fois, sera executée systématiquement (puisqu'on s'astreint ...) à chaque lecture d'une nouvelle ligne. Et la propriété age sera utilisée n'importe où dans l'application comme si elle était un champ de la table (donc avec quelquechose comme lo_demo.image.age). 


NOTE : les commandes SCATTER NAME doivent alors contenir la clause ADDITIVE pour éviter que la propriété image ne redevienne strictement identique à la ligne de la table.





Essayons :





lo_demo = NEWOBJECT("demo5", "ad_demo1.prg")


BROWSE


avec l'aide de Browse, ajoutez 3 ou 4 lignes dans la table demo en remplissant bien le champ datnai. Attention, chaque clef doit être unique (index candidat). Pour la suite de l'exemple, je suppose qu'il y a une ligne dont la clef est 11.


lo_demo.lecture(11)





Ouvrez la fenêtre 'locals' (la fenêtre du debugger qui contient les variables locales); Déployez 'lo_demo' puis 'image' : vous voyez bien la propriété age et elle contient bien l'age qui correspond à la date de naissance. Facile non ?





On voit ici la grande puissance de ces classes. On va pouvoir facilement intégrer des choses comme le cryptage, les champs calculés, les vérifications de validité, .... ceci dans un seul endroit. Mieux, les modifications sur la table postérieures à la mise en route n'entrainent que la modification de cette classe et n'exige plus de parcourir toute l'application pour voir où est-ce qu'on lit la table et modifier toutes ces lectures. Par exemple ici, j'ai recherché la ligne à lire par un SEEK(), mais si demain je veux le faire via une vue, je n'ai qu'un seul endroit à corriger ...





Un autre point important et la facilité de debuguage : pendant tous nos essais nous avons travaillé à partir de la fenêtre de commande ! Pas besoin de créer un programme pour mettre en place l'environnement de test; normalement tout devrait être fait dans la classe.





La classe demo5 contient une autre amélioration : entre les directives #IF .F. et #ENDIF (le compilateur/interpéteur ne traite pas ces lignes qui peuvent donc être considérées comme des commentaires), je place toutes les informations concernant la table : sa structure, la description des champs, celle des index, ..... Chaque classe d'accès à une table va devenir la 'référence' de cette table; lorsque le développeur aura besoin d'une information sur une table x, il aura juste à aller voir la classe d'accès à cette table.





Dans le chapitre suivant, nous aprendrons à construire les vues basées sur la table, à créer une méthode de maintenance (reindexation, PACK, ...) mais ce sera pour plus tard !














3– 

















5– conclusion








Elle sera simple : 





Vous commencez à saisir la puissance et la simplicité de cette méthodologie OOP ?











Jean à Grenoble


jsm.maurice@wanadoo.fr


�	Ce document a été créé avec Open Office.
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